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1 À voir la diversité des champs ici abordés, un premier constat s’impose : le geste semble
être  partout.  Geste  de  penser  et  d’apprendre,  geste  philosophique ou mathématique,
geste politique, socio-économique ou punitif, geste du quotidien ou communicatif, geste
technique ou induit par la technologie, geste artistique, cinématographique ou inducteur
de création, geste expressif de l’inconscient ou d’énonciation. Quelle est donc la modalité
ontologique qui  peut  rendre compte de cette  ligne de variation du geste ?  De quelle
nature  est-il  puisqu’il  semble  être  de  l’ordre  de  la  pensée,  du  corps,  de  l’image,  du
potentiel ? On trouvera à ce sujet des positions explicites ou implicites dans les articles ici
réunis.  C’est  un premier enjeu de ce numéro consacré au geste :  permettre à chaque
lecteur d’en questionner l’être ou de se laisser questionner par lui.  Il  se peut que la
question de l’être du geste soit elle-même à questionner, penser le geste est peut-être
aussi un geste… vrille du geste. Un deuxième enjeu, qui n’est pas moindre que le premier,
est l’analyse d’expériences de gestes ordinaires ou singuliers. Car penser un geste, et on le
verra pour chacun des  articles,  demande toujours  de partir  de l’expérience (certains
posent même le problème du rapport à cette expérience gestuelle, comment la restituer,
ne pas la perdre ou la transformer). On ne peut faire face au geste comme on le fait avec
un objet. Ce pourquoi les auteurs se sont efforcés de circonscrire les places prises par les
gestes qu’ils exposent, de décrire leurs contextes, de déployer parfois leurs topologies,
d’esquisser  leurs  manières  d’être  ou leur  tonalité  affective  pour  délimiter  un champ
d’expérience. De certains gestes pourront aussi être exposées la genèse, la généalogie, les
réactivations, les alliances et mésalliances, les catégories.
2 On ne séparera surtout pas ces deux enjeux car il n’y a pas d’expérience qui ne suscite
d’elle-même une question posée par le geste. Inversement, le questionnement sur le geste
permet d’en mieux suivre l’allusion en situation. Enfin, partir du geste donne accès à
d’autres  problèmes  dont  il  serait  vain  de  vouloir  écrire  ici  simplement  la  liste,
demandons-nous  seulement  si  cette  entrée  par  le  geste  n’induirait  pas  une
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la membrane. Penser et vivre la politique par des gestes (L’Harmattan, collection Esthétiques, série
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